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face du malade ; il lui raconte les courses
qu'il a faites, celles qu'il doit faire encore;
il dit les quartiers démolis et les embellis-
sements, et comme quoi il a l'intention
d'acheter des terrains Ju nouveau boule-
vard La Fayette. Le malade fait d'in
menses efforts d'attention. Apres vingt
minutes d'un spirituel narré, l'aimaieble
médecin prend son chapeau et se di-pose
à s'en .aller. "--Mais, docteur, vous ne
m'avez rien ordonné ! -Q, ! vo.:s ûtes
hors de danger depuis longtemp's ; co-ai.-
nUez, je reviendrai. Est-ce qu'on lie vous
donne pus. à manger ? (Un soubresaut d:.
rnalàde.). Vous savez biqn m)onsieur, dit
la femime, que vous l'a vez formnellemnem
déflendu. -Vous pouvez mnaintenant lui
doier ce qu'il demandera. avec nod-ra-
tion, bien entendi... . t' surtout beau-
coup, beaucouþ, beaucoup de tisane I "l

O tisane ! tisare róparatrice, faites avec
les bannes hcrbes de la campagne, édul-
corée avec les plus séduisants siropis de
Paris, apportee sur la piae du pied, eL
remuée à petits coups argentina par une
main amie ; tisane salutaire, je te recon-
nais et je t'aime 1
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Le I Pays, " ce champion si dévoué de
la démoeratie canadienne, vient de ré-
pondre au fJouranal des Ti ois-Rivières,
a vec force. citatiorn.p.nIe a ligie
dur G ri. -]asté-rot, De Québec <2
Lina. Le Jouiial, rédigé avec u nrare
fanatisme, soit dit en passant, vient d'af-
ßrmer que M. Marinier, qui est un écri-
van remarq uable, et le vicomte de Bas-
terot se sont prononcés contre l'annexion
du Canada aux Eiats-Unis. Nous ne
connaissons pias l'opinion du traducteur
des Chants du Nord en cette matière ;
mais quant à celle du vicomte elle se re-
duit à la constatation d'un fait qui a
pu lui pai nître irréeuable en 1858. Eu
effet, à cette époque, la polrnique entre
les journaux -roulait sur des questions
con.titut ionnelles, et à v'oir I*chae rnment
qi-e les deux parties y mettaient, il a dû
conclure que " les Çaoadiens étaient re-
conciliés, comme il le dit, avec la domi-
nation anglaise .. Les. journauix de
l'opposition unt tellement eux-mêmes re-
p assé l'accusation de vouloir lannexion,
quand oa les a mis. ri demeure de
s'exprimer catégoriquem'ent- là-dessus,

- qu'il dû arriver à .cette-conclusion que.
nos compatriotes ne vui .t pas enten.dre
pàrler d'être incôrpo<és aux Etats-Uni ..
Il est vrai que les choses ont bien changé
depuis.:

Si l'espace nous le permettait nous
p)arlerions quelque pyeui des citations que
e l''Pays " fait du livi e de M. de Bas-
1ertil- La plupait des parties qu'il met en
évidence sont sans doute de simples
boutades le voyageur q'ob!ie -il
nrst pas tout- à-fait at hon2é.La .L la4,
grav~e aifimation quücet écri .di o-vra-1
geur a fait est -ll-i . Brov î
dû : s succès a eMürdas catlholiquek"I
stce à ît't n. C'et une cit ation
oguheèrement raccourcie. Ecoutotis,

M. 'dé Basterot ; nous sommes en 1858: Nous ne voulons pas entreprendre d'en faire
" Brown et Dorion, en devenant mnis une desciiption, cela a été fiiit d'ailleurs;

tres, s'étaient mais dans la nécessité de nous voulons tout simplement rappeler au
si préseniter de l oilveuu devant les pubhe ce que des gens excessivement eraintire

: él'cieurs, Ils viennent -d'être réélus en disaient, tout eu- se cachant, et noter que
b ~ ~ ~ ~ c kiosqtue rs-iv ruîî flot-tat aux proportions« si impo.imalgré ulne oposition très-vive; B n u an que jores e m

" a dû son succès aux catholiques ; il est sous le cfaitnjusd m n d c apitn encabe
Il cepenîdant le directeur dkîn1 jouirnal sosle commnandement du capita-ine lubelle,'

le service auquel il £tait destiné.
tîrsm.al pensant."...E bien! Est-ce On<peat donc dire que la navigation du

que cela n'est pas vrai . Québec réussit au! deli de toute attente, tant
Ou voudra bien croire que nous ne par sa construction -que par l'énergie et 'ur-

prenons pas le vicomte pour une autorité. hanité du capitaiae Labelle, le digue seigneur
\ous recusons cette autorité nion pas à et Maître de ce féerique palais.

càause des ciîvîilons dl Pays et dest af . . .
filit ioine du Journal des Trois-Riiâreshumirais parceque les voy:tgeurs, qui écrivent Chronique de la Gapitali.
leurs inpressions de voyage ou expni- Jc. vous disaisdans ma dernière que je
ment Popinio:n le ceux qui l lbébergent vous parlerais <le la grande lute qui eut
ou le court passage dans les co:treeS lieu entre /'Enfant terrible et le petis
qu'il visite les enpêche d'y contnitre a G.érin. Voici ce qui c'est passé.
fondl les lommes et les choses. Pu'- ' Oh.! chers lecteurs, . à quelle terrible
y a dans ce livre D'e Québec d Lima des bataille j'ai assisté dans le temps ! si vous
armes très puissantes contre les adv-r- saviez ! tenez mes membres en frémissent,saires delannexion q:ui sout saris cesse mes dents claquent dans ma bouche, nies
à nous opposer la Louisiane dégénéree veux ségarent et sortent de leur orbitre,
par le contact des Yaukees à la piopiu quand j'y pense ! Vous avez lu diins les
lation uanadienne-fra<nçai-e icstée slainie romans de.-la 'chevalerie les corbats des
éous le pavillon brita înque . Ecou- puissants paladins Roland, Renaud-et Tan-
coutons encore B.asterot z I Bien diffu crèd? Vous les avez-vus l'insulte et la

rents les ( Canadiens-Frerçais, )des rs- [ravàde à la boulie, -la lance en arrêt, la
°tose- des filles de joie q"i >e"plrt" viore leVe etiesieux éqindiel-âs sé-
la Louisiane, ils g<aiderent imacs les lancers sur leurs enneinis Vous les avez
nob:es et tières traditions du foyer pa. v s'entechoquer comme des libers ?
terni-l." (p. 40) Et plus loin: "Il est Vous avez-vu aussi leurs coursiers, plier

" viai lue les Canadiens descendent de su leurs jarrets, e leurs ändes Voler e'n
cesa rudes cultivateurs nornands et bre- éclatist .oot cela estien ri o.nta-
tons, les nrilleurs - de nos paysans raison di tournoi ggu 1 j a. assisté en

3tf<-nçais 5tandiïs- quodja-nasse:deag~Quî- i-r - Ylšt6¿a erëná
"W sianais ont les pètits fils de-s a:eninrers petiterer slc a< ée ptrncque~~onit , ~~~~~~pet iteI'rnn-onhcé .rJcu

parism.o us, JssrstdesSiles de Carre. se dirigeart v&rs Queu--bec .
joie, dépore par lé égnt ippe." Le thédh iejouer cele scène estQn'en pense le Journal des Trots Ei la bibliolbèqnò-de la limanbred'assemlblée.fères <-erav J'A pris pIace 'dans la gaierie nn arrière
Nous pourrions a'îjssi eiter davantage de moniabIed f vári-Prix d'entrée

le livre et y trouverles seimmaiicis ies pl oratis- in La toile se lè e-LEn-
boai àes a la race lu N les pous poym- lea terrible mar1h' d'un gas trang'ile et
parhiues A la race du lord ; -ous ponr' lent. 1--est, pâle, il .parai très faible et
nons démonirer qu'il y à la dr-dans une i; malade. Gérin est düns un coin de.a bi-
li;.ité de cont.radictions qui fati qglle le blioll;èque, écrivat'un long arti-c fort
vicomte, très jeune diaiie-rs. iavait sérieux pour IL Canada es f.lveur de lu
peine vngr d auxals lors de con pasiage à Confédéroe conre. er rwlu
Qéýbec-, nie petit être ici une autorité. Ce-
pendant, nous lei'otsb i lui . est pourtant pour la -Confédértion...

ner par ce qu'il'aime et ioire race etles plusieurs daines soeitlt tout prle, jet«tantt
idées chères au parti dont ous omiles, .G11 tòle et i-vant M Dorion
nous, les humbles défenseurs. lui dit t- -

-Moneur, vouiez-vous vous asseoi nn
LE QUEBEC. instant, ;'ai quelque chose à vous dire.

On se souvient que lors du.prenmier voyage D.--Si vous avez- qdelque choseà nie
du vapeur Quelbec, appartenant à la Couipa- dire, dites,-je puis vous écouter sans
gvie du Richelieu, des correspondants anouy- m asseoir.
mes [ils le sont tous ] iâsinu'èrent que là_ G.-J'ai lu votre corespondance ail u-
charpente de ce splendide bttiinçunt, étant trop jet du pique-nie, dans l.-quel vouis m'ac-
élevée au dessus de.l'eau, devait, par consé- casez de m'étre amusé avec des actrices.
qunct, donner beaucoup de prise aux coups de Celawest (aux, monsieur ; je suis unîi des dé-
vent. Nous sommes maintenant assez avancés fenseurs de la morale, des bons principes,
dansj'Iputomne pour aflirmer que ces prédie- etje ne souffrirai as quon vienne ainsi
.tîons malveillantes ne se réaliseront pas. Le i a rgé dlsd
Qrieec a fait ses preuves, et on peut dire sans fendre. -

crainte qu'il réunittoutes lés conditions de D. -Cette core-spc.ndance n'est pas. (e
portée, de marche et de stabilité.
: I est aisé de prou-e qu'il possède à un moimais fen suis responsable. Puisque

tées haut la première dé ces.r8 con vous êtes chargé de défendre les bons
ditions. essentielles à un vaisseau de cette prncipes, défendez-les sur. Votre journal
construction. quand on le voit effectuere let laissez--moi.tranquile. Dans tousàes ras,
transport des troupes et du lourd matériel - vous avez été vu, vous et les autres, pen-
guerre débarqués des navires-i-vapeur- récem-1 dant-la-messe, sur l'eau, en compagnie
uent arrivés d'Angleterre. - actre


